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Par  Charles  POTTIER,  Député  par  le  De- 
partement d’Indre  de  Loire , membre  du  comité 
de  Liquidation  ,dedion  des  Penfions  , 
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fur  Us  ^enflons  de  retraite  à accorder  aux  militaires 
èlejfés  dans  les  combats  ^ 


iMFlLX&tit  YAB.  ORDRE  D»  LA  CoNVRNTlOSf  KATIONALB. 


C I T O y E N s 0), 


Préfenter  à la  convention  nationale  un  projet  de 
loi,  dont  l’objet  foit  de  donner  une  fubfiftance  alTurée 


(i)  Ce  projet  d©  décret  devoit  être 
USRABXy^^ 


préfenté  par  le  citoyea 

A 


aux  défenfeurs  de  la  patrie , qui , dévoués  généreu- 
/fenent  à Ton  fervice  , ont  couru  tous  fes  hafards 
, de  ^4  guerre  , ont  affronté  tous  les  dangers  , Ôc 
font  privés  par  des  bleffures , ou  de  continuer  de 
la  fervir,  ou  de  fe  procurer  eux-mêmes  les  moyens 
de  pourvoir  à leurs  befoins  , c’eft  remplir  le  vœu 
de  toute  la  nation , c’eff  acquitter  une  dette  facrée , 
c’eiT:  porter  dans  Famé  de  tous  les  militaires  , des  fen- 
timens  de  douceur  , de  confiance  ôc  d’encouragc* 
ment  5 c’efi:  calmer  leurs  inquiétudes  fur  l’avenir. 

La  campagne  longue  ôc  fangiante  de  1792,  celle 
qui  vient  de  s’ouvrir,  les  armées  immenfes  que  la 
république  efl  obligée  d’entretenir  fur  tous  les  points^ 
pour  réfifier  aux  efforts  des  puiffances  coalifées  , 
ne^  nous  offrirorft , fans  doute , que  trop  de  malheu- 
reufes  victimes  de  l’horreur  des  combats.  Tous  les 
militaires  font  les  enfans  chéris  de  la  patrie  ; ils  com- 
battent pour  fa  liberté , elle  doit  leur  ouvrir  géné^ 
reufemenfe  fon  fein.  Ils  ont  des  droits  inconteftables 
à la  reconnoiffance  nationale  , Ôc  le  temps  que  les 
repréfentans  du  peuple  emploieront  à leur  donner  des 
preuves  de  leur  follicitude  paternelle , honorera  leurs 
îentimens,  la  juftice  Sc  l’humanité. 

Tous  les  jours  nous  avons  fous  les  yeux  ces  fpec- 
tacles  de  douleur , & nous  en  gémiffons.  A chaque 
pas  nous  rencontrons  des  citoyens  revêtus  de  l’uni- 
forme national , fur  lefquels  des  jambes  artificielles, 
des  bras  enveloppés  ôc  paralyfés  appellent  notre  at- 
tention : fouvent  nous  avons  vu  dans  le  fein  de 
i’affemblée  de  braves  militaires. nous  expofer  leurs 
honorables  bleffures,  s’en  énorgueiilir,  parce  qu’elles 


Sillery  , membre  du  comité  de  la  guerre  5 une  indifpofitien  ne 
3ui  ayant  pas  permis  de  le  faire ^ & ce  rapport  étant  urgent,  un 
membre  du  comité  de  liquidation  qui  y a travaillé  avec  lui,  s’eft 
fchargé  de  le  propofer. 


Tont  pour  eux  des  aiJtes  de  gloire , & ne  déplorer 
leur  état  que  parce  qu’ils  n’out  pas  d autres  bras  a 
olFrir  à la  république. 

Qui  pourroit  fe  rappeler , fans  la  plus  douce  émo- 
tion , la  fcène  d’attendrlffement  que  fit  naître  , au 
milieu  de  nous,  la  préfence  du  jeune  Lavignc^nvc^ 
à l’âge  de  I?  ans  , de  fes  deux  bras  , pat  1 effet  de 
boulL  meurtriers,  à l’affaire  du  camp  de  Maulde 
Les  larmes  qui  couloient  de  fes  yeux  , tandis  qu  il 
recevoit  la  couronne  civique  si  juftement  meritee , 
pénétrèrent  l’affemblée  de  la  plus  douce  fenfibilitc  , 

elles  étoient  l’expreffion  de  fes  regrets  de  ne’ pouvoir 

fuivre  la  carrière  glorieufe  qu’il  avoit  commencée  , 
& de  fe  voir  réduit , fi  jeune  encore  , a une  inac- 
tivité douloureufe.  La  préfence  des  bataillons  mar- 
chant aux  frontières  , & jurant  devant  la  nation  de 
mourir,  ou  de  revenir  vainqueurs,  & qui  furent  té- 
moins de  cette  féance  mémorable , augmentoit  la 
douleur  de  ce  jeune  guerrier  devenu  impotent,  a les 

^"^Üne  foule  de  militaires  eftropiés  attendent  leur 
traitement , & c’eft  pour  fe  rendre  aux  juftes  empref- 
femens  de  la  convention  nationale  , que  les  co- 
mités de  liquidatioB  & de  la  guerre  lui  pré.entent  un 
projet  de  décret  qu’elle  a demande  par  celui  cm  i y 
mars , & que  les  circonftances  rendent  interéflant  , 
& infiniment  néceffaire  fous  tous  les  rapports.  _ 

Vos  comités  ont  cherché  à proportionner  les  le- 
cours  aux  befoins  , & à l’état  plus  ou  moins  pénible  , 
auquel  les  différentes  bleffures  peuvent  expofer  ceux 

qui  les  ont  reçues.  r i . 

Ils  ont  pris  pour  bafes  la  loi  générale  fur  les  pen- 
fidns  du  22  août  lypo,  celle  du  i6  rnai  1702  con- 
cernant les  invalides , les  décrets  du  8 février  lypî 
concernant  les  penfions  accordées  aux  volontaires 
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nationaux  Ôc  foldats  de  troupe  de  ligne  grièvement 
bleffés  5 (5c  du  23  du  même  mois  concernant  l’orga- 
nifation  de  l’armée  5 Ôc  enfin  celui  du  15  mars  con- 
cernant Iv  jeune  Lavzgne, 

Les  officiers  Ôc  foldats  de  toutes  armes , prives , 
par  la  perte  de  deux  de  leurs  membres  , de  con- 
tinuer leurs  fervices  jufqu’au  temps  où  ils  auroient 
pu  prétendre  à une  penfion  de  retraite  , ont  paru 
mériter  le  même  traitement  que  s’ils  eufîent  acquis 
le  temps  nécefîaire  pour  l’obtenir  : puifque  c’efl:  par 
des  accidens  inattendus , ôc  qu1ls  ne  peuvent  trop 
déplorer  eux-mêmes  , qu’ils  ceflent  d’être  utiles  ; la 
nation  leur  doit  la  même  récompenfe.  Il  n’eft  aucun 
d’eux  qui  n’eût  préféré  continuer  glorieufemcnt  fa 
carrière  , à une  ceflation  forcée,  quelque  honorable 
qu’elle  foit  d’ailleurs  ; cet  état  exige  des  foins  domef- 
riques  plus  prefians  , plus  multipliés , Ôc  plus  indif- 
penfables  ; c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  a penfé 
devoir  procurer  aux  officiers  d’un  grade  inférieur  , 
ôc  aux  foldats  qui  fe  trouveroient  dans  ce  cas , un 
traitement  plus  confidérable,  en  les  élevant  au  grade 
de  capitaine. 

Chacun  d’eux  5 dans  le  nouveau  régime,  eût  pu 
y prétendre , ôc  parvenir  à ce  grade.  Ce  titre  eft  , 
pour  eux , une  forte  de  récompenfe  morale  , qu’un 
gouvernement  républicain  doit  s’empreffer  d’adopter 
en  général , puifqu’elle  eft  le  gage  le  plus  certain  de 
l’émulation , du  maintien  de  la  difeipline , de  la  fou- 
miffion  aux  lois  , ôc  des  bonnes  moeurs. 

La  convention  nationale  en  a d’ailleurs  elle-même 
confacré  le  principe  par  fon  décret  du  i J mars-,  en 
autorifant  le  rniniitre  de  la  guerre  à accorder  le  brevet 
de  capitaine  au  jeune  Lavigne  en  décrétant  que  le 
traitement  quijui  feroit  accordé  ferait  réglé  fur  le 
nouveau  grade  qililvenoit  d* obtenir  ^ & quil  feroit  traité 


f 

tomme  le  ferait  un  capitaine  qui  fc  trouvèrolt  dans  fd 
malheureufe  pofition» 

Enfin  , le  cas  infiniment  malheureux  de  la  perte 
de  deux  membres  eft  fi  rare  ^ que  vos  comités  ont 
penfé  que  ceux  qui  éprouvoient  nn  fi  douloureux 
accident , méritoient  une  retraite  plus  dillinguée  eSc 
plus  avantageufe.  ' 

Les  militaires  prives  entièrement^ de  la  vue  font 
préfentes  fous  les  mêmes  rapports , & la  retraite 
que  les  comités  propofent  en  leur  faveur,  eft  établie 
fur  les  mêmes  bafes. 

Quant  aux  militaires  qui  ^ par  les  malheurs  de  la 
guerre  , n’ont  perdu  o^un  de  leurs  membres , ou  qui 
fans  en  avoir  été  privés  , en  ont  perdu  Vufage  , ou  qui 
Ont  reçu  des  bleffures,  incurables  ôc  qui  les  mettroient 
hors  d’état  de  pourvoir  à leur  fubfiftance  , ils  ont 
été  'confidérés  comme  devant  être  admis  à l’hotel 
national  des  Invalides,  ou  devoir  jouir  de  la  penfion 
qui  en  eft  repréfentative  , fuivant  leur  grade.  Les  ar-^ 
ticles  qui  les  concernent  font  bafés  fur  la  loi  du 
mai  1792,  de  fur  le  décret  du  8 février  1793. 

Ce  dernier  décret  ne  préfentoit  que  des  moyens 
partiels  J celui  que  vos  comités  vous  propofent  com- 

f>rend  des  vues  générales , ôc  fera  applicable  à tous 
es  cas. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  convention  nationale , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  comités  de  liquidation  ôt  de  la  guerre  ^ 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Articlr  premier. 

Les  généraux,  officiers,  fouS'oŒciers , volontaires 
Rapport  & projet  de  Décret , par  Pottien  A | 
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& fo]dat«  de  toutes  les  armes , que  des  bleflures 
giaves  , réfultantes  des  événemens  de  la  guerre  , 
«auront  mis  hors  d’état  de  continuer  , & de  reprendre 
leurs  fervlces,  recevront  des  penfions  de  retraite, 
fuivant  les  bafes  déterminées  par  les  articles  cw 
pprès, 

I L 

Tous  les  généraux  êc  officiers  de  quelque  grade 
qu’ils  foient , y compris  celui  de  capitaine,  qui  auront 
perdu  deux  de  leurs  mernhres  ^ recevront  , à titre  de 
penfîon,  quels  que  foient  leur  âge  de  le  ternps  de 
leurs  fervices  , la  totalité  de  leurs  appointemens , 
fans  que  néanmoins  cette^  penfîon  puilTe  jamais 
excéder  la  fomme  àt  dix  mille  livres-^  conformément 
aux  articles  i8  & 20  de  la  loi  du  22  août  lytpo. 

I I L 

I 

Tous  lieutenans  , fous-lieiitenans  , fous-officiers, 
foîdats  de  toutes  les  armes  , qui  auront  perdu  deux 
de  leurs  membres  .y  feront  élevés  au  grade  de  capitaine, 
de  recevront , à titre  de  penfidn  la  totalité  du  trai^ 
tement  attaché  à ee  grade, 

î V, 

Tous  les  généraux  , officiers  de  foldats  ^ de  quel- 
que grade  qu’ils  foient , qui  auront  perdu  totale^ 
ment  la  vue  par  fuite  de  bleffiires  reçues  à la  guerre, 
feront  traités  dç  la  manière  que  ceux  qui  auront 
perdu  deux  de  leurs  membres, ^de  fuivant  les  pro» 
portions  enonçées  aux  deux  precedens  articles. 
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V, 

r PC  r)fficiers-<^énéraux  qui  auront  perdu  un  de  leurs 
ou  amtronthâ-s  d’état  de  continué  leurs 
lervicea,  par  fuite  de  bleffures  reçues  , recevron^ 
titre  de  penfion  , quels  que  foient  leur  ap  & le  temp? 
de  leurs^  fervices  effedifs  , la  moitié 
dont  ils  jouifloient,  fans  cependant  que  ^^e 
{ion  puilTe  e^céàtr  cinq  mille  U^res  ■ Üc 
dans  le  cas  ou  quelques- uris  des  ^ 

fe  trouveroient,  par  leurs  fervices  J Pac 

leur  â^’e  en  droit  de  prétendre  a une  penno  ^ 
retraite  ou  égale  ou  excédante  ta  fomme  de  cing 
‘mille  livres  ils  jouiront  alors  , i".  de  la  penfion  a 

donneront  droit  de  prétendre  , /^‘vant  la  loi  du  ,22 
août  1700  , & le  décret  du  22  février  1791 
à titre  dt  fupplcment  de  penfion  de  la 
fomme  excédante  pour  parvenir  au  maximum 
mille  livres  fixé  par  l’article  premier, 

VI. 

Les  colonels  , lieutenans-colonels  , 

. de  bataillon,  capitaines,  lieutenans  , ’ 

qui  auront  perdu  un  de  leurs  membres  a a g » 
^„i,  par  leu,,  blelTu.e, , fetou,  hor,  <'>•«  J' 
nuer  leiKS  fervices,  quels  que  foient  leur  âge  & le  temps 
rieu,”  fervices  ,1.ron?  aclnsimble,  à l'hote  ne.iorf 

des  Invalides  , & ^uroiit  par  confequem  la  tacu  « 

d’opter  ou  l’hôtel,  ou  la  penfion  qui 
conformément  à l’article  iq,  de  la  loi  d 

179?^ 
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VII,  ^ 

Tous  porte- drapeaux  5 fous-officiers  de  foldats,  dé 
toutes  les  armes , qui  auront  perdu  un  de  leurs  membres 
à la  guerre  , ou  qui , fans  avoir  perdu  un  de  leurs 
membres  , feront  privés  de  Vufage  de  deux  , ou  auront 
reçu  des  blejfures  incurables  , & qui  les  mettroient  hors 
d’état  de  pourvoir  à leur  fubfiftance , feront  élevés 
au  grade  de  fous-lieutenant  ; ils  feront  admiffibles  à 
l’hôtel  natioriaî  des  Invalides , & pourront  opter  entre 
l’hôtel  & la  penfion  qui  le  repréfente , au  grade  de 
fous-lieutenant  5 fuivant  le  même  article  iq.  de  la  loi 
du  i6  mai  i7p2. 

V I I L 

Tous  fous-officiers  de  foldats  de  toutes  armes,  quî  ^ 
par  fuite  de  blelfures  reçues  , auront  perdu  l'u/age  d'un 
de  leurs  membres  y ôc  feront  mis  hors  d’état  de  continuer 
leur  fervice  , feront  admiffibles  à l’hôtel  national  des 
Invalides  , s’il  y a des  places  vacantes  , ou  recevront, 
pour  indemnité,  une  penhonde  vingt  fous  par  jour^ 

Les  officiers  , fous-officiérs , & foldats  de  toutes 
armes , reconnus  par  les  précédens  articles , admif^ 
fibles  à l’hôtel  national  des  Invalides , ou  à la  penlîon 
repréfentative  , ne  pourront  y être  admis  fans  avoir 
produit  un  certificat  du  chirurgien  des  armées , vifé 
par  les  chefs  de  leurs  corps  refpedifs , ôc  approuvé 
par  le  général  de  l’armée  , qui  conftate  que  leurs 
bleflures  ôc  infirmités  réfultent  des  événemens  de  la 
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guerre , ôc  font  de  nature  à ne  pas  leur  permettre 
de  fe  fervir  d’un  ou  de  deux  membres  affedcs , ôc 
de  pourvoir  à leur  fubfiftance. 

X. 

Toutes  les  difpofitions  du  préfent  décret  feront  ap- 
plicables à ceux  des  militaires  retirés,  foit  à l’hotel , 
ibit  dans  les  départemens  , ôc  qui  fe  trouveront  dans 
les  cas  qui  y font  prévus. 


La  convention  nationale  déroge  à toutes  les  .lois 
précédentes  , relativement  aux  penfions  Ôc  indem- 
nités accordées  aux  officiers,  fous  officiers  & foldats, 
^ ou  volontaires  bleffés  j en  tout  ce  qui  efl  contraire 
au  préfent  décret , ôc  les  maintient , au  furplus  , en 
tout  ce  qui  n’y  eft  pas  dérogé. 

r 

XII. 

La  convention  nationale  charge  fon  ’cornité  de  la 
marine  de  lui  préfenter  , dans  le  plus  court  délai  , 
le  mode  de  l’application  de  cette  loi , pour  faire 
jouir  les  braves  marins  dés  avantages  qu’elle  accorde 
aux  défenfeurs  de^  la  patrie , que  des  bleffures  graves 
empêchent  de  continuer  leurs  fervices. 

XIII. 

La  convention  nationale  charge  fes  comités  de 


lO  ' 

finances  êc  de  liquidation^  de  lui  préfenter,  auffi-tôt 
que  les  circonftances  le  permettront , un  mode  de 
paiement  des  penfions  5 dans  les  chefs-lieux  des  dif- 
trids  de  la  réiidence  des  penfionnaires. 
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DE  L’IMPRIMERIE/NATIONALE. 


